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Im Juni sind erstmals

Kinder aus Monaco
zur Erholung in der Schweiz eingetroffen.
Die erholungsbedürftigen Kleinen, die
febenfalls schwer unter den Entbehrungen
des Krieges zu leiden haben, werden einen
mehrwöchigen Aufenthalt in Gstaad
nehmen. In Begleitung der Kinder befand sich
die junge Prinzessin Antoinette von
Monaco, welche die Kleinen bis nach Gstaad
begleitete. Unser Bild: Glücklich scharen
sich die Kinder um die Prinzessin. — Le
premier convoi d'enfants en provenance
de Monaco est arrive au mois de juin.
Pour la premiöre fois, un convoi d'enfants
du Duchö de Monaco est arrivö ä Gstaad.
Ces petits qui, eux aussi, ont souffert
cruellement des consequences de la guerre,
sejourneront pendant quelques semaines
dans notre pays, pour reparer leurs forces
et retrouver la santö. La jeune princesse
Antoinette de Monaco accompagnait nos
petits hötes jusqu'ä Gstaad. Notre
reproduction: Heureux de se trouver dans ce
sejour de vacances enchanteur, les enfants
se groupent autour de la Princesse
Antoinette. (Photo Photopress.)

La fache est grande
et les difficultes multiples

II y a quelques jours, la Confederation a cel£br6 A nouveau

l'anniversaire de sa fondation. P6n6tr6 dune profonde reconnaissance

de oe que la guerre nous a epargn^s jusqu'ici, Chaque Conf6d6r6 a lev6

les yeux vers les feux couronnant nos montagnes. Chacun a compris

l'obligation de solidarity qui nous est cr£ee par l'aspect de la misAre

d'autres peuples; chacun a ressenti l'ardent d6sir de panser les bles-

Bures et d'aider de toutes ses forces.

Cette volonte de secourir est exprim6e trfes clairement dans le

discours du conseiller föderal Filet-Golaz prononce en r£ponse & la

Motion Reinhard. Les pages qui suivent reproduisent le texte de la

notion Reinhard et le discours du conseiller fM^ral:

Zur Gründung
der Eidgenossenschaft

Sonder-Nummer

Motion Reinhard, da 17 mars 1942.

Le Conseil federal est invito ä entreprendre les demarches n£ces-
saires auprAs des Etats belligerants afin de mettre sur pied une vaste

ceuvre de secours en faveur des enfants d'Europe menac6s par la

guerre, les ypid6mies et la famine, quel que soit le pays auquel ils
appartiennent.

Reponse du conseiller federal Pilet-Golaz, 11 juin 1942.

Votre honorable collAgue, en developpant la motion qu'unlj
nonobstant leurs opinions politiques divergentes par une mchrie pens£e

d'humanity plus de cinquante d6put6s ont approuvde de leur signature,



• dit des choses, helas, aussi justes que douloureuses. Le spectacle de

l*Europe abimee dans la desolation et la misere etreint tout homme de

cceur comme un anneau de torture; il ne peut s'en degager qu'en
s'efforcant de travailler — d'une maniere ou d'une autre — au salut
commun, de soutenir ceux qui luttent, souffrent et rneurent, de sauver
ceux qui doivent vivre afin que demain ne soit pas pour notre continent
dtvastt un mot vide de sens, de bonheur et d'espoir. Nous sommes
tous animes — tourmentes serait peut-etre le terme exact — de cet
ardent desir. M. Reinhard le sait, qui n'avait point ä le faire naitre
mais ä donner une forte expression ä son intensite. Aussi s'est-il
abstenu de suggestions nouvelles: il lui suffisait de s'associer et, j'en
suis sür, vous avec lui, aux efforts entrepris et qui seront poursuivis.
II a tenu ä le preciser; j'en prends acte en le remerciant: «Cette motion
— a-t-il affirme — n'a pas d'autre but que de faciliter l'ceuvre com-
mencee et de renforcer ses moyens d'action.»

Je pourrais done me borner ä l'accepter, puisque ses fins sont les
notres et sans doute les vötres aussi. Je m'en voudrais cependant —
malgrt la discretion ä observer, discretion de simple convenance en
abordant pareil sujet — de ne pas esquisser ce qui fut fait dejä, les

rtsultats obtenus et ceux que tous nous souhaiterions d'atteindre.
Notre peuple, en presence des besoins immenses et des possibilites
pratiques, seniira redoubler, j'en suis convaincu, sa volonte d'entr'aide
pour les petits et les malheureux; sa volonte et sa patience, car il
faudra l'une et l'autre: la täche est grande et les difficultes multiples.

La Croix-Rouge suisse — Secours aux enfants
Mais avant d'entrer dans le detail de son activite, distinguons-la

d'autres institutions avec lesquelles on la confond parfois. Similitude
de nom, probablement. Insuffisance de renseignements precis, surtout.
Je vais tenter brievement d y remedier.

Elle est independante, inutile de le rappeler, du Comite.
international de la Croix-Rouge, siegeani ä Geneve. Ce Comite (e'est, en
effei, un pur comite, autonome, pas une association, une federation,
nne union, ou une ligue; le Comite collabore activemenl avec lesCroix-
Rouges nationales; i! n'est pas leur representant ou leur directoire), ce
Comity, heritier et conlinuateur de l'ceuvre magnifique de Dunant, s'il
est exclusivement compose de Swisses — condition en quelque sorte
materielle de son parfait fonctionnement: il doit etre neutre, rien que
neutre, toujours neutre, absolument neutre, sans aucune attache
politique ou servitude gouvernementale quelconque, pour pouvoir
servir chacun en inspirant la confiance necessaire ä tous — oe Comite,
dis-je, deploie ses bienfaits dans le monde entier. Sa charge, chaque
jour plus noble et plus belle, devient chaque jour aussi plus lourde,
tcrasante presque. Elle ne se limite pas au sort pitoyable des blesses,
comme ä l'origine; eile s'etend (Agence centrale) ä celui moralement si
dur ä la longue des prisonniers de guerre — lis se comptent par cen-
taines et centaines de milliers dans les cinq continents, sans onblier
les internes civils; eile embrasse aujourd'hui {Commission mixte) la
tragique destinee de populations civiles frappees par la defaite et par
la faim. Pour s'accomplir — et eile s'accomplit avec fidelite, tendresse,
amour — eile a besoin de la bonne volonte d'innombrables collabora-
teurs: delegues, commissaires, agents, auxiliaires. lis sont entre 4 et
5 mille, qui pour la plupart mettent gratuitement leur temps et leur
cceur ä disposition, entraines par l'exemple admirable des membres
du Comite eux-memes. Les services qu'ils rendent aux malheureux,
aux corps et aux ämes, sont inappreciables. Aussi 1'autorite du Comite
n'a-t-elle d'tgale que la gratitude qu'on lui porte: de tous cotes
viennent des temoignages de reconnaissance, ä commencer par ceux
des Etats belligerants. Le Conseil federal a voulu joindre la voix de la
Suisse ä celles qui avaient parle dejä: la contribution qu'il a fait
remettre n'est que l'expression materielle bien faible de la haute
estime dans laquelb il tient le Comite et du respect qu'il ressent pour
son ceuvre. Depuis longtemps sa propre collaboration est acquise, lors-
qu'elle est utile: le Comite peut y faire appel, dans sa pleine sou-
verainete, chaque fois qu'il le juge opportun.

II n'y a pas identite non plus entre le Secours aux enfants et la
Croix-Rouge suisse comme telle. Celle-ci est une societe nationale:
chaque pays en possede une semblable, adaptee dans la forme ä ses
conditions particulieres, Ce n'est pas un pur comite, telle l'lnstitution
de Geneve; e'est une association au sens juridique du mot, avec ses
divers organes. Elle a pour objet, comme ses soeurs des autres Etats,
1 organisation et l'u+ilisation du service sanitaire auxiliaire en temps
de paix et en temps de guerre. Vous le consiatez: son activite est
essentiellement destinee ä nos besoins propres, civils ou mililaires.
Mais comme nous sommes demeures jusqu'ä maintenant en dehors
des hostilites et n'avons pas ttt touches par des epidemies, la Croix-
Rouge suisse, eile aussi, a desire mettre son organisation, son
experience, sa bou.e volont' au service de ceux qui souffrent. Pour
travailler ä J exterieur, etant donnees sa nature et sa constitution, eile
s'est associee ä des institutions mixtes ou filleules.

Ainsi du Comite d'actions de secours sous le patronage de la
Croix-Rouge suisse.

Ce Comite, vous le savez, a forme deux missions sanitaires qui
ont apporte nn soulagement bienvenu aux blesses de ce q'on appelle

Croix-Rouge Suisse, Secours aux enfants

Notre Commission centrale d'Hebergemeni nous communique:
Le 28 juillet sont arrives ä Geneve environ 1100 enfants suisses de

zone occupee places dans leurs families chez nous par Pro Juventute.

Nous ne nous sommes occupes que de la reception ä Geneve, la

repartition en Suisse etant du ressort de Pro Juventute. A ce convoi
etaient joints 12 enfants frangais isoles invites en Suisse.

Le 29 juillet sont arrives de differenles regions de notre pays les

premiers enfants devant partir le jour suivant pour la zone occupee. lis
etaient suivis d'autres qui quitterent egalement Geneve ä 20 h. 40 le

30 juillet. 11 s'agissait 2d du plus grand convoi de depart pour Paris, soit

environ 850 enfants venant des cantons suivants: Berne, Schaffhouse,

Appenzell, Vaud, Bale et Geneve.

communement le front est. II y a quelques semaines, il a pu faire une
premiere expedition de medicaments et d'aliments concentres en
Grece. Les medecins et infirmieres qui accompagnaient le convoi,
grace ä l'accueil comprehensif et reconnaissant qu'ils ont trouve, ont
pu determiner comment cette ceuvre, si necessaire, pourrait se de-

velopper et etendre ses bienfaits. Nous redoublerons d'efforts pour
faciliter la realisation du programme d'action salvatrice qu'ils ont

prepare Nous avons le ferme espoir qu'avec l'aide bienveillante des

autorites etrangeres, nous pourrons, lä aussi, panser des blessures et

sauver de precieuses vies.
Mais t'entreprise maitresse de la Croix-Rouge suisse, celle ä la-

quelle eile consacre l'essentiel de ses forces et le plus clair de ses

ressources, celle qui nous tient particulierement ä cceur, aux moiion-
naires et ä nous-memes, e'est le Secours aux enfants victimes de la

guerre. Elle n'en est point l'inspiratrice, — chez nous, chacun toujours
a pense ä ces pauvres petits malheureux, — eile en est l'ordonnatrice
et 1'animatrice.

Des le debut des hostilites, l'experience acquise precedemment
dejä par un groupe suisse — durant la guerre civile en Espagne —
servit de point de depart ä une vaste organisation mise sur pied en

Janvier 1940. Une vingtaine d'associations se reunirent sous le nom
de «Cartel suisse de secours aux enfants victimes de la guerre». Inutile
de vous dire qu'il beneficia d'emblee de l'appui bienveillant des trois
departements federaux qui pouvaient soutenir ses efforts: Justice et

police, Economie publique et, cela va de soi, Politique. On ne saurait
assez se loner de l'activite deployee ä cet effet par le Cartel et du de-

vouement si efficace de ses nombreux collaborateurs; je suis heureux
de leur rendre ici un juste temoignage de reconnaissance. Mais,

malgre son succes, I'extension et la duree du conflit imposerent la

necessite d'elargir le cadre de l'instilutionpour la mettre mieux ä meme
de faire face ä sa täche, toujours plus ample, plus vaste et plus

urgente. D'accord avec l'aulorite federale, le Cartel s'entendit, vers la

fin de 1941, avec la Croix-Rouge suisse, de sorte que l'ceuvre de secours

aux enfants apparait desormais comme une activite, au titre
international, de notre Croix-Rouge nationale. Aussi le «Secours suisse aux

enfants», ne de l'initiative d'un groupe independant et repris par la

federation d'une vingtaine d'associations philanthropiques, revet
aujourd'hui le caractere semi-officiel inherent aux entreprises de la

Croix-Rouge suisse.
Le Comite executif de l'ceuvre, que preside le medecin-chef de la

Croix-Rouge, est compose de quatre personnalites choisies par le

Cartel, de quatre delegues de la Croix-Rouge suisse et de deux repre-
sentants des autorites federales. A cette nouvelle organisation du

Secours aux enfants correspond un elargissement important de son

programme d'action, dont eile doit permettre la realisation par etapes.

Avant de l'esquisser, il n'est pas superflu, je crois, pour en mieux

mesurer i'etendue, d'indiquer ce qui a ete dejä fait.
Des dons importants contribuerent tout d'abord ä venir en aide

aux enfants refugies en Lithuanie et ä soutenir, en Finlande, les

«grandes families» institutes pour recueillir les orphelins de guerre,
tout recemment des produits fortifiants et des medicaments, des

serums, sont alles completer l'ceuvre genereuse de la Suede en faveur
des enfants de ce pays.

En France — parce qu'il est souvent plus facile, pins prompt e

plus utile d'intervenir sur place que d'hospitaliser en Suisse 1106

serie nombreuse d'etablissements furent crees: maternites, poupon-
nieres, biberonnieres, homes oü 1'on compte plus de lO'OOO enfan >

tandis qu'une centaine de cuisines en nourrissent davantage encore.

Plus de cent tonnes de produits lactes ont ete expedites.
En Grece, on a pu acheminer sur Athenes des quantites

tantes d'aliments fortifiants — pour pies d'un million de francs.



Ein Zehnjähriger zeichne! eine Kantine des Schweiz. Roten Kreuzes, Kinderhiife, in Frankreich. «A la Suisse», schreibt er darunter, und auf der
Rückseite steht, dass er auch jeden Tag an einem solchen Tische sitze und den Schweizer Imbiss entgegennehme. Welch liebenswürdige Dankbarkeit
drückt die kindliche Zeichnung aus! — Un enfant de dix ans dessine une cantine de la Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants. II l'a dddicacd: «A la
Suisse» et ecrit au verso que, chaque jour il est assis ä une table toute pareille, en train de savourer un goüter suisse. Quelle gentille attention et de quelle
maniöre affectueuse cet enfant exprime par son petit dessin, sa reconnaissance!

distribution, dans des etablissements appropries, s'operera, sans doute,
par des representants de la Croix-Rouge suisse. Ce ne doit etre qu'un
commencement.

Quant a 1'hospitalisation proprement dite chez nous, d'une duree
normale de trois mois, elie a profite jusqu'ä maintenant ä quelque
15'000 enfants — 14'800 exactement — de France libre, de France
occupee et de Belgique. Acluellement, nous en avons un peu plus de
6000. Des trains sonl en outre partis qui viennent de nous ramener
quelques centaines d'enfants de Belgrade.

Ce que cela coüte, ne me le demandez pas; jusqu'ä maintenant,
beaucoup moins que ce que nous buvons ou fumons en un mois;
heaucoup moins que ce que nous voudrions donner. Le peuple suisse
s'interesse davantage ä ce qu'il pourrait faire encore qu'ä ce qu'il a
dejä fait. Je suis sür qu'il est desireux de decupler son effort, non pas
de le comptabiliser. Je fus parliculierement heureux de constater avec
quelle sante morale il a reagi lorsque certains ont voulu, ä l'occasion
du Secours suisse aux enfants, faire de la propagande, — disons le
mot, meme s'il est deplaisant, — de la reclame politique, ou speclacu-
Iaire, ou commerciale, ou partisane. II ne pense pas dans sa tres grande
majorite ä tirer argument, de quelle maniere que ce soit, de son elan
charitable. II ne pense pas ä lui, il pense aux enfants; il pense ä cette
Europe dont le sang coule ä flots; ä cette Europe dont la jeunesse
tombe sur les champs de bataille comme les moissons esperees se
brisent sous la grele meurtriere, dont l'enfance s'anemie et s'eteint
dans les privations, comme le grain se desseche sur la terre en friche
ou meurl dans un sol appauvri; ä l'avenir de cette Europe qui vit
resplendir l'esprit d'Athenes, rayonner Rome l'imperiale et la chre-
tienne, flamber la pensee de Pascal, s'epanouir le genie de Goethe;
cette Europe pour nous mere de la civilisation et que menacent
1 irremediable decheance ou l'incurable consomption. Le peuple suisse
ne pense pas ä lui. II pense ä l'aube vide et froide qui succedera au
coucher sanglant. II voudrait sauver les enfants.

Les sacrifices — si sacrifices 1'on peut dire — lui importent moins;
ils seront toujours trop modestes en face de la detresse grandissante.

Nombreuses sont les families qui recoivent gratuitement les petits
«rescapes». Plus nombreuses encore sont celles qui voudraient en
recevoir. Les coupons de rationnement sont necessaires; je suis sür
qu ils afflueront. Les vetements, les vivres en nature? Nous les trou-
verons. Le sou hebdomadaire, filet murmurant de bonte balbutiante,
deviendra le grand fleuve bienfaisant. Versements, timbres, dons de
loute espece et sous toute forme nous assureront les ressources necessaires.

La n'est pas mon inquietude. Elle est ailleurs; eile est dans les
difficultes pratiques de realisation; je dis bien pratiques, parce que je
SUls convaincu que partout et chez tous les gouvernements nous
rencontrerons le concours le plus comprehensif. Mais les obtacles sont
nombreux et graves. M. Reinhard a signal^ les principaux. On ne
Peut deraciner les jeunes planles que sont les enfants sous peine de les
voir deperir. II ne faut pas que les voyages soient trop longs. II est
Recessaire que le climat — j'entends l'atmosphere du coeur plus que
eelle du corps: foyer, langue, pensee, religion, vie profonde en un mot

— soit propice. Sinon, e'est sur place qu'il faut intervenir et e'est sur
place que nous nous proposons de le faire.

Puis n'oublions pas les difficultes de transport, non seulement
pour Taller, mais pour le retour, toujours plus grandes et qui ne ces-
seront d'augmenter. La bonne volonte des C. F. F. nous aide et nous

Ein Elfjähriger
drückt seine Dankbarkeit für den Imbiss in der Schweizer Kantine dadurch
aus, dass er für die Schweizer Kinder das trutzige Bild seiner Vaterstadt
gezeichnet hat. Die kindliche Zeichnung verrät Begabung und bringt so
recht zum Bewusstsein, welch ungeahnte Möglichkeiten in jedem Kinde
schlummern können. Jede Kindheit hat ihre Geheimnisse und Wunder. — Un
garQonnet de onze ans exprime sa reconnaissance pour le hon goüter ä la
cantine suisse en dessinant, pour les enfants suisses, une imposante image
de sa ville natale. Ce dessin enfantin revele du talent. II montre combien de
dons secrets sommeillent dans un enfant. Que de secrets et de merveilles sa
cachent chez chaque enfant!



Kindertransport vom 12. Juni
Andrü ist sehr müde. Nimmt denn die Reise kein Ende? Ist es noch weit bis
Solothurn? — Convoi d'enfants du 12 join. Andrd est fatiguö. Ce voyage ne

•e terminera done jamais? Est-ce loin encore jusqu'ä Soieure? (Photo Obrecht,
Solothurn 1

Schweizerkinder aus Paris eingetroffen
Als, lange befürchet und doch überraschend, im September 1939 der Krieg
ausbrach, da eilten Hunderte von Auslandschweizern zurück in die Heimat,
um dieser, wenn es nötig geworden ware, beizustehen. Jetzt leiden viele
unserer Landsleute mit ihren Familien unter der Not der Zeit, und da ist es
nun an der Heimat, herbeizueilen und Hilfe zu bringen. In erster- Linie
kommt diese Hilfe jetzt den Schweizer Kindern aus Paris zugute, die in
mehreren Zügen in grosser Schar in Genf eingetroffen sind, um einen
dreimonatigen Aufenthalt in der Schweiz zu nehmen. — Arrivee d'enfants
suisses de Paris. Lorsqu'en septembre 1939 la guerre, si longtemps re-
doutöe, öclata brusquement, des milliers de Suisses de l'ötranger refluerent
dans leur patrie pour preter en cas de besoin main forte. Maintenant, grand
nombre de ces families souffrent de la durete des temps, et c'est ä n-otre
pays de leur venir en aide. Ce sont en premiere ligne ies petits Suisses de
Paris qui profitent de notre action de secours. Iis arrivent, nombreux, par
difförents convois ä Geneve, pour jouir d un sejour reparateur en Suisse.
(ATP-Bilderdienst, Zürich.)

Auch Lucien und Henry
fahren nach Solothurn. Sie warten hier auf Anschluss. Müde, geduldig, den

kleinen Koffer mit den Habseligkeiten neben sich. — Lucien et Henry vont
aussi ü Soieure. Iis attendent la correspondance. Fatiguös, mais patients,
ils tiennent serrö contre eux la maiette qui contient toutes leurs richesses.

(Photo Obrecht, Solothurn.)

aidera. Mais il n'y a pas que les wagons, il y a les voies, le combustible,
la s6curit6 du trafic.

Enfin, pour nous comme pour les pays traverses, un contröle sani-
taire strict s'impose.

Et je ne parle pas des exigences militaires, imperieuses, sinon par-
tout dominantes, dans un continent transforme en camp retranche; ni
du blocus et du contre-blocus. En ce qui les concerne, il faut agir et
se taire: c'est la condition du succes, petit ou grand.

C'est dire que, si seduisants que soient divers projets, il convient
de n'envisager leur execution qu'avec realisme et par etapes: adapter
les programmes aux possibilites; preparer l'extension des unes pour
permettre le developpement des autres.

Le Comite du Secours suisse aux enfants victimes de la guerre
l'a parfaitement compris. II s'est fixe un premier objectif, si j'ose
m'exprimer aussi militairement: accueillir en Suisse simultanement
lO'OOO pelits proteges pour un trimestre, ce qui represente un contingent

de 40'000 par an. Bien entendu, la repartition se ferait entre les

divers pays eprouves par la guerre et qui voudraient bien nous confier
leurs enfants, pourvu que les transports et l'hospitalisation puissent
s'organiser utilement. Pas question, cela va sans dire, de distinctions
nationales, sociales ou religieuses: lous les malheureux seraient les

bienvenus, ä condition que leur etat de sante le justifie et qu'un sejour
en Suisse leur soit salutaire.

Pour le surplus, assistance sur place toujours plus etendue et,

nous 1'esperons, plus efficace.
Une fois cette etape franchie, avec succes, nous elargirons la sui-

vante. Je dis, avec succes, cur il est neeessaire de prouver au dedans
et au dehors par cette premiere grande experience qu'elle est efficace
et propice ail bien general. Apres, si les obstacles materiels s'accumu-
lent — e'esi presque inevitable avec la duree de la guerre — les

collaborations morales s'affirmeront assez puissantes, j'en ai le ferme

espoir, pour les surmonter.
Ces collaborations morales et confiantes de part et d'autre sont

indispensables. Nous devons y attacher un grand prix pour l'ceuvre

d'aujourd'hui et la reconstruction de demain. Efforcons-nous de les

meriter par notre activite, notre loyaute et notre desinteressement.
C'est ainsi que nous serons le plus utiles, dans la mesure de nos forces,

ä lous ceux qui veulent un avenir meilleur.
Si nous y parvenons, ce sera grace ä notre stricte neutralite. Sou-

vent mal comprise et mal jugee, fort naturellement d'ailleurs quoi-

que injustement, parce que d'apparence egoiste et passive, elle montrera

la valeur qu'elle peut avoir pour tous, si elle est pratiquee avec sincerity

et Constance par un petit peuple anime du seul esprit de la
solidarity et la comprehension internationales....

Au nom du Conseil federal, Messieurs, j'accepte la motion Rein-

hard.. Je le fais avec la froide vision des realisations possibles, a

ferme decision de ne point les depasser, pour ne pas les perdre, mais

aussi Tardente volonte de les atteindre.


	La tâche est grande et les difficultés multiples

